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INTRODUCTION

Ce travail plastique est né après des années de danse. Je n'ai pas vu de liens se faire
directement,  mais  avec  le  temps  j'ai  compris  que  ma  pratique  s'était  développée
autour  d'un  sentiment  très  fort  qui  me vient  de  cet  art  :  notre  corps  est  créateur
d'espace. Dans notre société, il me semble que notre corps est réduit à un artefact, à
un objet extractible de l'espace qu'il traverse. C'est comme si la chair de l'homme et la
chair du monde étaient devenues distinctes, comme deux matières étrangères l'une à
l'autre. Et cette impression est aujourd'hui exacerbée par la révolution numérique qui
bouleverse nos rapports sensitifs à notre environnement.
Mon travail s'est alors chargé de cette volonté : exprimer comme peut le faire la danse,
mais cette fois-ci grâce à l'exercice de la main seule, que nos corps sont autant de
possibilités de créer des spatialités originales et originelles. L'action de la main définit
le creux de l'espace, et le plein des choses qui l'occupe. L'espace, l'homme le mesure
non du regard, mais de sa main et de son pas. L'espace de création devient alors un
espace-corps : l'espace-du-paysage tel que le définit Henri Maldiney, soit un espace
intérieur et extérieur tout à la fois.
Les  œuvres  présentées  ici  ont  alors  de  commun  d'être  les  résultats  patients  du
façonnage de matériaux industriels par la main et des techniques qui lui sont liées ; les
outils étant réduits au minimum : un crochet, un crayon, une aiguille, un couteau, guère
plus.



SELECTION DE TRAVAUX

Ciel, 2013
5x3m, installation in situ, pâte polymère.

Milliers de gouttes phosphorescente suspendues dans une pièce aveugle. Le seul repère spatial
devient l’œuvre, jusqu'à la perte totale de luminosité des gouttes. Le noir complet se fait.



Chalchiuatl, 2015
7x12m, installation in situ, techniques mixtes.

Spatialité à l'échelle d'une pièce : cellules en cire et glace, pigments rouge, cercle de mousse et dessin
d'herbes en rhizomes.



Scopes #3, 2014.
24x42cm, dessin, crayons de couleurs.

Série de 15 dessins reliant diverses images d'observations
scientifiques, du picoscopique au pétascopique.



Fleurs de Pétrole, 2012.
Dimensions variables jusqu'à 200m², installation, sacs plastiques.

Le projet Fleurs de Pétrole a débuté en septembre 2012 après un voyage en Afrique, au Burkina-Faso.
Depuis, ce sont des centaines de fleurs qui sont réalisées chaque années, par des centaines de mains.
Lors du projet FACT porté par le CSTB et Bellastock, la réalisation des fleurs s'est poursuivie avec les

habitants de L'Île-Saint-Denis. En septembre 2017 était alors installé pour les Journées du Patrimoine un
Jardin pour un non-lieu sous le pont de l'A86.





Karo, 2014
5x3m, ensemble de sculptures, sac plastiques.

Chez les Canaques, le corps n'existe pas. Le mot qui se rapproche le plus de l'idée occidentale est karo.
Mais il rentre autant dans l'expression du « corps de l'eau » que du « corps de la hache » ou du « corps
de la nuit ». En fait, la personne occidentale, s'arrêtant aux frontières de la peau, n'a chez eux aucune
consistance. À tel point que lorsque les français cherchèrent à savoir ce qu'ils leur avaient apporté, un

vieil homme Canaque leur répondit : « Ce que vous nous avez apporté, c'est le corps. ».





Adama, 2015.
10x15cm, sculpture, sac plastique..

Cœur en crochet de sac plastique.



La peau des murs, 2016.
100 m², dessin, crayon de couleurs, graphites et pastels secs.

Dessin in situ dans l'escalier qui mène aux chapelles du château de la Roche Guyon
(procédé répété par ailleurs aux Grands Voisins à Paris).



Certains disparaissent, 2014.
Branches mortes, pâte polymère.

Chaque branche est fabriquée à six mois d'intervalles.
Les branches les plus anciennes perdent de leur luminescence.


